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JSFota,  MM.  Ruste  et  Corio  ,  Députés  de  St.  Pierre , 
viennent  de  présenter  au  Public  deux  lettres  écrites  , 
l'une  de  la  Martinique  et  l'autre  de  la  Guadeloupe  , 
qui  défigurent  les  faits  fidèlement  rendus  ici.  C'est 
dans  celle  écrite  sur  les  lieux  qu'il  faut  chercher  la 
vérité.  C'est  par  cette  même  lettre  que  je  veux  prouver 
que  M.  de  Damas  a  été  le  sauveur  de  la  Colonie. 
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X  T  R  A  I  T 


DES    REGISTRES 
DES     DÉLIBÉRATIONS 

DE  TASSEMBLÉE    PROVINCIALE 

DU  SUD   DE   SAINT-DOMINGUE, 


Et  de  fa  Séance  du  i6  Mai  175©. 
IMPRIMÉ  PAR  ORDRE  DE  L'ASSEMBLÉE. 


o  N  s  I  E  u  R  le  Prciîdenc  a  ouvert  la  Séance  : 

11  a  été  donné  îedare  d'un  Arrêté  de  rAiEemblée 
Provinciale  du  Nord,  du  6  courant,  concernant  le  Dé- 
cret rendu  le  8  Mars  dernier  ,  par  l'A(Temb!ée  Nationale 
en  faveur  àes  Colonies  Françoifes  ;  Itàii  Arrêté  a  été 
adopté  dans  tout  ion  cont^;nu  ,  d'une  voix  unanime. 

L'Aireniblée  ,  confidérant  que  les  (entimens  d'alé- 
greffe  univerfelle  qu'il  a  répandus  dans  la  Province ,  doi- 
vent être  par  elle  tranfmis  à  rAfTemblée  Nationale  dans 
toute  leur  pureté  ;  confidcrant  que  les  mêmes  fentimens 
îe  font  hautement  manifeftés  à  FAiTemblée  générale  de 
celte  Kle;  qu'elle  a  nommé  quarre  CommifTaires  a  Teffec 
de  rédiger  une  adreffe  de  renîerciemens  à  rAiTemblée 
Nationale  fur  ce  Décret,  &  que,  fi  elle  y  a  furfis  ,  ce 
n'eft  que  dans  les  vues ',  fans  doute,  ^Qn  mieux  ca^rac- 
ténfer  les  expre(îions  ,  a  arrêté  :  ; 
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Qiie/ans  rien  préjuger  contre  \t%  principes  de  TAfTem- 
blee  générale  ,  qui  doivent  être  ieréfuttat  du  vœu  public 
Il  fera  chanté ,  avec  les  folemnicés  &  illuminations  ordi- 
naires ,  &  précédemment  obfervées  en  cette  Ville  dans 
\^^  cérémonies  publiques ,  ainfi  que  dans  les  Comités 
paroimaux  de  la  Province,  à  tel  jour  qu'il  leur  plaira 
indiquer  ,  un  Te  Dcum  comme  un  monument  qui  con- 
facre  a  jamais  notre  reconnoilTance  envers  la  mire  Patrie 

Arrête  qu'expédition  en  forme  du  préfent  fera  en- 
voyée aux  Députés  de  la  Province ,  auprès  de  rAlTem- 
blee  Nationale  ,  avec  invitation  de  lui  oiFrir  ce  tribut  de 
nos  hommages,  de  notre  refped ,  de  notre  amour ,  ainfi 
quaux  Villes  maritimes  du  Royaume  qui  ont  franchi  les 
temps  &  les  dilbnces ,  pour  nous  à^onn^i  ce  témoignacre 
eclâcant  de  l'attachement  qu'elles  nous  ont  voué.         "^ 

Arrête  également  que  pareille  expédition  fera  tranf- 
mife  par  la  première  voie,  aux  Affemblées  de  l'Oueft  & 
du  Nord,  &  qu'il  leur  fera  écrit  pour  nous  concerter 
eniemble. 

'  Arrête  également  que  ie  préfent  arrêté  fera  pareille- 
ment  envoyé  aux  Comités  P^aroiffiaux ,  .pour  être  mis  à 
excciîtign  chacun  dans  leur  territoire,  en  ce  qui  les  con- 
cerne. 

L'Affemblée  a  nommé  M.  Bauramy  pour  s'entendre 
avec  le  Comité  Paroiiîlal  de  cette  Ville ,  au  fujec  des 
réjouilTances  a  faire. 

Signé  QoTjL^T  y  Pfélident, 
R.  Rhéneaume  ,  Secrétaire. 

A  Pans ,  chez  Baudouin  ,  Imprimeur  de  l'ASSEMBLÉE 
NATIONALE,  rue  du  Foin  St. Jacques ,  N°.  31 
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DE    LA    CORSE. 

Le  grand  œuvre  de  ]a  régénération  de  ]a 
France ,  qui  va  s:éîab]ir  par  ]e  concours  de  tant 
de  lumières,  par  la  fermeté  et  le  zèle  de  ses 
Eeprésentans ,  et  qui  fera  i  époque  la  plus 
mémorable  dans  les  fastes  de  l'iiumanité  ,  a 
excité  r  admiration  et  l'hommage  de  la  Corse , 
d'autant  plus  sincèrement,  que  la  liberré  a  été 
de  tout  temps  le  plus  vif  et  le  plus  ardent  de 
tous  ses  désirs. 

^  Lé  despotisme  le  plus  horrible  dont  ^\\q  a 
été  la  victime  pendant  tant  d'années  ,  sous  les 
Génois,  lui  fit  d'autant  mieux  apprécier  les 
avantages  que  lui  aoroit  procurés  une  consti- 
tution fondée  sur  les  droits  imprescriptibles 
de  l'homme,  et  sous  ^a  forme  d'un  gouveroe- 
ment  sage  et" modéré,  que  pour  acquérir  ce 
bienfait ,  seul  germe  de  la  félicité  des  peu- 
ples ,  ^\\q  osa,  du  milieu  de  l'oppression  , 
éUsQT  Ja  voix  ,  tant  qu'elle  put  se  flatter  ,' 
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